152            To the Marquise du Deffand         [1767
vous au parti de n'en point parler; laissez aller les critiques; elles ne me facheront point; je ne 1'ai point 6crit pour ce siecle-ci, qui ne veut que de la raison froide. Je vous avoue, ma petite, et vous m'en trouverez plus fol que jamais, que de tous mes ouvrages, c'est 1'unique oil je me sois plu; j'ai laisse courir mon imagination; les visions et les passions m'echauffaient. Je 1'ai fait en depit des regies, des critiques et des philosophes; et il me semble qu'il n'en vaille que mieux. Je suis meme persuade que dans quelque temps d'ici, quand le goftt reprendra sa place, que la philosophic occupe, mon pauvre Chateau trouvera des admirateurs; il en a actuellement chez nous; j'en viens de donner la troisieme Edition. Ce que je viens de dire n'est pas pour mendier votre suffrage; je vous ai constamment dit que vous ne Faimeriez pas; vos visions sont d'un genre different. Je ne suis pas tout a fait fache qu'on ait donne la seconde prefaces, cependant la premiere repond mieux a la fiction; j'ai voulu qu'elle passat pour ancienne, et presque tout le monde en rat la dupe. Je ne cherche pas querelle avec Voltaire ; mais je dirai jusqu'a la mort que notre Shakespeare est mille piques au-dessus.
8 Mme du Deffand had said of the     'Received   a   letter  from  Voltaire
French translation: ' J'aurais voulu     desiring my Historic Doubts.   I sent
qu'on eut suppxime la preface, qui     them, and The Castle of Otranto, that
est celle de la seconde Edition: il y     he might Bee the preface, of which,
est dit quo Shakespeare a beaucoup     I told him.   He did not like it, but
plus d'esprit que Voltaire: ce trait     returned a very civil answer,  de-
vous met a 1'abri de la critique de     fending his opinion.    I* replied with
IWron,* mais ne pent manquer de     more  civility,   btit   dropping   the
vous en attirer Wen d'autres.'   She     subject, not  caring to enter   into
feared   lest   this   preface   should     a controversy; especially on a matter
embroil Walpole with Voltaire; the     of opinion, on which whether we
latter   was   liighly  incensed,   but     were  right or wrong,  all   France
Walpole  succeeded in avoiding  a     would be on his side, and all England
quarrel.   In his Short Jfoteg of my     on mine.' Life, under Jane 20, 1768, he notes:
* Fr6ron was bitterly hostile to Voltaire. of Lord Bristol;   she Somerset; she married Lord Essex,     died in the following year (Sept. 2).             letter of Feb. 3 (STo. 59), gave occasion.us d'en proferer le nom,6crire de pareilles.'
